P§Sï£ 

feÜ 


v 


t-w-  r> 

,  ■  • 


c?r\ 


MÉMOIRE 


SUR 


LES  TEINTURES  PHARMACEUTIQUES, 


Par  MM.  C.  L.  Cadet  et  I.  Des* .^drxers. 


c\  <y4  o  o 


MÉMOIRE 

SUR  LES  TEINTURES  PHARMACEUTIQUES, 
Par  MM.  C.  L.  Cadet  et  I.  D  ESLAURIEÏIS. 

(  Extrait  du  N°.  IX  du  Journal  de  Pharmacie,  Année  1817.  ) 

§  I.  Les  progrès  que  font  chaque  jour  la  physiologie  et 
l’analyse  végétale  ,  en  éclairant  le  pharmacien  sur  la  na¬ 
ture  ,  la  formation  et  les  modifications  des  principes  immé¬ 
diats  ou  éloignés  des  végétaux,  l’obligent  de  proposer  aux 
médecins  des  changemens  dans  les  préparations  officinales 
les  plus  importantes  ,  pour  les  rendre  plus  rationnelles,  plus 
régulières  et  plus  conformes  aux  indications  que  le  théra¬ 
peute  cherche  à  remplir. 

§  II.  Parmi  les  préparations  simples,  usitées  en  pharma¬ 
cie,  celles  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  teintures  alcohoîi- 
ques,  n’ont  point  ce  degré  de  précision  et  d’exactitude  si  néces¬ 
saire  en  médecine.  La  même  teinture  varie  dans  différentes 
officines,  varie  chez  le  même  pharmacien  a  différentes  épo¬ 
ques.  Il  11’a  encore  aucune  règle  sûre  pour  obtenir  constam¬ 
ment  le  même  produit,  le  même  résultat ,  parce  qu’il  n’em¬ 
ploie  pas  toujours  l’alcohol  au  même  degré  ,  à  la  même 
température,  et  sur  des  substances  de  nature  identique, 
fournissant  toujours  une  égale  proportion  de  matières  solu¬ 
bles. 

§  III.  Il  résulte  de  cette  incertitude  que,  lorsqu’un  méde¬ 
cin  prescrit  une  dose  quelconque  de  teinture ^  soit  de  jaîap  , 
soit  de  scammonée,  d’aloës  ou  d’ipécaeuanha  ,,  il  ne  sait 
pas  combien  le  véhicule  contient  de  parties  végétales  dis¬ 
soutes  :  il  ne  peut  donc  en  apprécier  les  effets.  Il  y  a,  dira- 
t-on,  beaucoup  de  substances  avec  lesquelles  cette  exactitude 
rigoureuse  n’est  pas  absolument  nécessaire  :  cela  est  vrai  * 
mais  il  en  est  un  assez  grand  nombre  avec  lesquelles  elle 
est  indispensable;  et  d’ailleurs,  dans  toute  préparation 
pharmaceutique,  il  n’est  jamais  inutile  de  connaître  les  vé¬ 
ritables  proportions  des  composans. 
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§  IV.  Cette  vérité  a  été  depuis  long-temps  sentie  par  les 
pharmacologues  ,  et  ils  Font  exprimée  dans  leurs  ouvrages  ; 
plusieurs  même  ont  donné  des  tables  de  rapports  entre  les 
degrés  de  l’aleohol  essayé  par  l’aréomètre  et  les  quantités 
variées  d’eau  que  Falcohol  contient,  des  tables  de  pesanteur 
spécifique  et  de  pesanteur  absolue  de  ce  liquide  aux  diffé- 
rens  degrés  de  l’aréomètre  5  mais  ces  tables  ne  sont  pas  suffi¬ 
santes  ,  et  n’épargnent  pas  au  pharmacien  les  tâtonnemens  et 
des  incertitudes  sur  le  degré  de  saturation  des  teintures  :  il 
nous  a  donc  paru  très-utile  de  chercher  une  méthode  sûre 
pour  faire  ces  préparations  d’une  manière  constante  et  régu¬ 
lière.  Revenons  aux  principes. 

§  V.  Le  but  que  l’on  se  propose  dans  la  préparation  des 
teintures  pharmaceutiques  ,  est  d’obtenir  des  médicamens 
jouissant  de  toutes  les  propriétés  que  peuvent  donner  à  l’ai— 
cohol  les  substances  que  l’on  soumet  à  son  action;  mais 
la  presque  totalité  de  ces  substances  ne  peut  céder  à  ce  véhi¬ 
cule  tout  leur  principe  soluble  :  alors  on  est  dans  l’usage, 
pour  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  ce  cas ,  d’employer 
un  véhicule  mixte  ,  afin  de  s’emparer  aussi  de  la  matière 
soluble  dans  l’eau  (1).  11  s’agît  donc  ,  pour  déterminer  le  de¬ 
gré  de  l’alcohol  convenable  à  telle  ou  telle  substance,  de 
connaître  parfaitement  le  degré  de  solubilité  de  cette  sub¬ 
stance  dans  ces  deux  liquides.  On  y  parviendra  si  l’on  traite 
chacune  de  ces  substances  ,  préalablement  séchées  à  l’étuve, 
par  l’alcohol  à  36  degrés,  à  froid  et  à  plusieurs  reprises, 
jusqu’à  ce  que  les  dernières  macérations  soient  obtenues 
incolores  et  insipides  (  c’est-à-dire  sans  saveur  étrangère  à 
l’aleohoî):  on  peut  alors  la  regarder  comme  épuisée.  On 
notera  exactement  après  la  dessiccation  de  la  substance,  la 
perte  qu’elle  aura  éprouvée.  On  traitera  de  la  meme  manière 
par  1  eau  cette  matière,  jusqu’à  ce  que  ce  véhicule  refuse 
d’en  extraire  aucun  principe  soluble.  Par  ce  moyen ,  on 


(1)  A  moins  qu’on  n’ait  reconnu  que  la  partie  active  du  médicament 
réside  entièrement  dans  la  poriiou  soluble  par  l’alcohol  :  telles  sont  les 
cantharides. 


aura  les  proportions  de  la  matière  dissoute  dans  l’alcohol  et 
dissoute  dans  l’eau  séparément,  et  l’on  saura  ce  qu’un  poids 
déterminé  d’une  substance  quelconque  peut  fournir  de  ma¬ 
tière  soluble.  Il  ne  s’agira  plus  que  de  déterminer  la  quantité 
relative  de  ces  deux  véhicules,  nécessaire  pour  tenir  en  dis¬ 
solution  la  totalité  des  principes  solubles.  On  acquerra  cette 
connaissance  par  le  procédé  suivant. 

§  VI.  On  prépare  des  teintures  saturées  en  faisant  macérer 
long-temps ,  dans  le  moins  d’alcohol  possible  à  36  degrés , 
les  substances  que  l’on  veut  essayer.  On  filtre  ,  on  fait  éva¬ 
porer,  à  une  température  bien  ménagée,  un  poids  déter¬ 
miné  de  chacune  de  ces  teintures  pour  obtenir  la  quan¬ 
tité  de  matière  tenue  en  dissolution.  On  agira  de  même 
avec  l’eau  distillée  (i).  Cette  seconde  opération  étant  termi¬ 
née  ,  on  cherchera  la  quantité  d’alcohol  nécessaire  pour  dis¬ 
soudre  une  partie  aliquote  de  la  matière ,  en  raison  de  la 
proportion  contenue  dans  la  teinture  alcohoïique  saturée; 
on  fera  la  même  opération  sur  la  teinture  aqueuse  également 
saturée.  Ensuite,  la  proportion  de  chaque  véhicule  néces¬ 
saire  pour  dissoudre  une  partie  delà  matière,  sera  multi¬ 
pliée  par  la  totalité  de  matière  soluble  que  contiendra  cha¬ 
que  substance  (  voyez  les  deux  premières  colonnes  du  ta¬ 
bleau),  et  l’oSmarrivera  à  des  résultats  aussi  exacts  que 
possible. 

§  VII.  Cette  règle  cependant  n’est  pas  générale  ;  elle  ne 
peut  être  appliquée  aux  substances  dont  les  teintures  sont 
troublées  parleur  union  avec  l’eau;  car,  si  l’on  traite  une  de 
ces  substances  par  l’alcohol  et  par  l’eau  séparément,  on  ob¬ 
tiendra  ,  il  est  vrai ,  deux  teintures  claires  ,  et  retenant  bien 
en  dissolution  tout  ce  qu  elles  ont  enlevé  à  la  substance  ; 


(i)  Pour  éviter  un  contact  trop  pi’olongé  de  l’eau,  contact  pendant  le¬ 
quel  ces  substances  auraient  pu  se  dénaturer,  nous  avons  cru  nécessaire 
de  faire  cette  opération  à  une  température  un  peu  élevée  :  afin  d’en  accé¬ 
lérer  l’effet  nous  avons  versé  de  l’eau  bouillante  sur  un  grand  excès  de 
ces  substances,  laissant  macérer  vingt-quatre  heures,  et  filtrant;  mais 
nous  avons  opéré  avec  de  l’eau  froide  sur  les  substances  que  nous  savions 
contenir  une  certaine  quantité  de  fécule. 
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mais  si  Ton  vient  à  les  mêler,  elles  se  troublent,  et  il  s’y 
forme  un  précipité  ;  par  conséquent  la  propriété  dissolvante 
diminue  dans  le  liquide  qui  doit  être  le  véhicule  mixte  delà 
teinture.  Il  est]  alors  nécessaire  d’ajouter  à  ces  teintures  un 
excès  d’alcohol  pour  pouvoir  redissoudre  cette  matière  pré¬ 
cipitée,  à  moins  que  cette  addition  ne  fournisse  un  véhicule 
trop  étendu  \  dans  ce  cas ,  on  négligerait  en  tout  ou  en  par¬ 
tie  la  portion  soluble  à  l’eau ,  portion  la  moins  importante 
dans  ces  sortes  de  substances. 

§  VIII.  Au  lieu  de  faire  cette  opération  au  moyen  d’une 
addition  d’alcohol,  nous  avons  cru  pouvoir  arriver  à  des  ré¬ 
sultats  plus  positifs  en  déterminant  jusqu’à  quel  point  l’ai— 
cohol  peut  être  affaibli  sans  que  son  action  sur  ces  substan¬ 
ces  soit  diminuée.  En  conséquence  ,  nous  avons  traité  par 
l’alcohol  à  36  degrés  plusieurs  matières  pour  en  obtenir  des 
teintures.  Nous  avons  pesé  dans  un  vase  une  quantité  déter¬ 
minée  d’eau,  nous  y  avons  ajouté  peu  à  peu  l’une  de  ces 
teintures.  Aux  premières  portions  qui  se  sont  mélangées  , 
l’eau  a  commencé  par  se  troubler  *,  nous  avons  continué  d’a¬ 
jouter  de  la  teinture  alcoliolique,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
s  éclaircît.  Arrivés  à  ce  point  7  nous  avons  noté  la  proportion 
d  eau  avec  laquelle  la  teinture  a  pu  sjunir ^sans  être  troublée 
(  abstraction  faite  de  la  matière  cxtm<»tew>e  dans  l’alco- 
hol),  afin  d’en  déterminer  le  degré  d'après  l’échelle  de 
proportion  dressée  pour  les  degrés  del’aleohol  (A).  Ce  point 
étant  évidemment  celui  où  l’alcohol  jouit  encore  de  toute  sa 
propriété  dissolvante  sur  la  substance  ,  nous  avons  reconnu 
par  ce  moyen  que  ,  pour  faire  la  teinture  de  gayac  (  teinture 
qui  se  trouble  par  son  union  avec  l’eau  )  ,  l’alcohol  pouvait 
être  étendu  de  parties  égales  d’eau  ,  sans  que  son  action  sur 
cette  substance  fût  diminuée ,  ce  qui  donne  un  alcohol  à 
20  degrés.  L’assa  foetida  supporte  5o  parties  d’eau  sur  îoo, 
ce  qui  réduit  l’alcohol  à  25  degrés  ;  le  jalap  idem  $  la  myrrhe 
7°  parties  d’eau  sur  ioo,  ou  alcohol  à  23  degrés  ;  le  ciircu- 
ma  idem  ,  etc.  ;  le  girolle  ,  la  cascarille  ,  la  muscade ,  le  ma¬ 
cis  ,  exigent  un  alcohol  de  3o  à  32  degrés.  \ 
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§  IX.  Pour  prouver  l’exactitude  de  ces  expériences , 
nous  avons  distribué  dans  différens  vases  de  î’alcohol  affai¬ 
bli  au  degré  assigné  à  chacune  de  ces  substances  par  les 
opérations  précédentes.  Nous  y  avons  versé  peu  à  peu  de 
leurs  teintures  alcoboliques  saturées  ;  il  ne  s’est  manifesté 
aucun  trouble,  tandis  qu’un  alcohol  un  peu  plus  faible  les 
rendait  louches  sur-le-cliamp.  Ces  expériences  nous  ont 
donc  paru  concluantes. 

§  X.  Pour  les  substances  dont  les  teintures  ne  se  trou¬ 
blent  point  par  leur  union  avec  l’eau,  le  quinquina  rouge 
fait  seul  exception  à  la  règle  générale.  La  matière  soluble 
qu’il  contient  se  dissout  presque  en  totalité  dans  l’alcohol  \ 
la  partie  soluble  dans  l’eau  est  très-peu  considérable ,  encore 
ne  s’y  dissout-elle  que  très-difficilement.  Nous  pensons 
qu’on  peut  la  négliger  ,  d’autant  plus  que  la  proportion  d’al- 
cohol  qu’exige  la  substance  est  suffisante  pour  former  le  vé¬ 
hicule.  L’eau  ne  ferait  qu’allonger  la  teinture  sans  y  ajouter 
sensiblement  de  principes. 

Considérations  particulières . 

§  XI.  Quand  on  voudra  agir  sur  des  substances  qui  cè¬ 
dent  difficilement  leurs  principes  solubles  (on  les  connaîtra 
par  le  tableau  que  nous  joignons  à  cet  exposé  )  ;  il  sera  bon  , 
dans  la  préparation  de  leurs  teintures  ,  d’opérer  à  une  douce 
chaleur  et  en  vaisseaux  clos.  On  ne  peut  déterminer  le  nom¬ 
bre  précis  de  jours  que  doit  durer  la  macération.  L’opéra¬ 
tion  sera  d’autant  moins  longue  ,  que  l’on  traitera  des  sub¬ 
stances  plus  divisées.  Quelques-unes  même  doivent  être 
passées  au  tamis  de  soie  ,  comme  on  le  pratique  pour  le  suc- 
cin,  la  scammonée ,  etc.  La  couleur  peùt  servir  de  guide  en 
certains  cas  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  mieux  à  faire,  c’est  d’éva¬ 
porer  une  petite  quantité  de  teinture  ,  qui  doit  laisser  pour 
résidu  une  proportion  connue  de  matière  soluble.  Les  sub¬ 
stances  varient  en  qualités  •  on  les  juge  par  les  différences 
que  présentent  leurs  produits. 

§  XII.  La  substance  qui  dans  nos  nombreuses  expé- 
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riences  a  le  plus  varié  par  les  proportions  de  ses  principes 
solubles,  est  le  jalap.  Sur  400  parties  employées,  il  a  cédé 
depuis  i3o  jusqu’à  210,  ou  plus  de  moitié  de  sonpoids.il  est 
donc  très-important  de  s’assurer,  par  un  bon  choix,  de  la 
qualité  des  substances  que  l’on  veut  traiter  ,  et  il  est  utile  de 
les  essayer  préalablement  en  petit.  Le  tableau  (B)  peut  gui¬ 
der  dans  ces  essais. 

§  XIII.  Parmi  les  substances  que  l’on  emploie  en  tein¬ 
tures  ,  il  en  est  quelques-unes  qui  se  dissolvent  en  totalité  et 
en  très-grande  quantité  dans  l’alcohol:  telles  sont  l’aloës  ,  le 
mastic,  le  tôlu  ,  le  benjoin,  etc.  Si  l’on  voulait  avoir  des 
teintures  saturées ,  on  leur  donnerait  la  consistance  de  sirops 
très-épais ,  ce  qui  rendrait  leur  usage  difficile  en  raison  de 
leur  densité.  Ces  teintures  ne  s’étendraient  pas  facilement 
dans  un  autre  véhicule.  Pour  savoir  à  quoi  s’en  tenir  dans 
l’administration  de  ces  médicamens,  il  est  absolument  néces¬ 
saire  que  les  médecins  et  les  pharmaciens  s’entendent  sur 
les  proportions  constituantes  de  ces  teintures.  11  nous  semble 
qu’011  pourrait  convenir  d  une  partie  de  substance  sur  huit 
d’alcoliol.  Ces  proportions  une  fois  fixées,  les  médecins 
n’auraient  plus  d’incertitude  dans  les  doses  qu’ils  prescrivent 
aux  malades. 

§  XIV.  Comme  dans  ce  travail  analytique  nous  avons 
principalement  considéré  les  rapports  pharmaceutiques, 
nous  n’avons  pas  cru  nécessaire  d’employer  l’alcohol  absolu. 
Notre  but  était  de  dissoudre  le  plus  possible  d’une  substance, 
en  tenant  compte  de  la  proportion  des  deux  véhicules  dont 
nous  nous  sommes  servis,  et  d’estimer  ensuite  le  degré  le 
plus  favorable  de  l’alcohol  pour  telle  ou  telle  substance.  Ce¬ 
pendant,  si  l’on  voulait  se  rendre  compte  delà  propriété  dis¬ 
solvante  de  l’alcohol  absolu  ou  à  \o  degrés,  il  suffirait  de 
savoir  que  100  parties  d’alcohol  à  36  degrés  contiennent, 
par  rapport  à  l’alcohol  à  4°  degrés,  10  parties  d’eau;  esti¬ 
mant  ensuite  la  propriété  dissolvante  de  l’eau,  retranchant 
cette  somme  de  la  totalité  de  la  matière  soluble  par  l’alcohol 
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à  36  degrés ,  on  aura  juste  la  proportion  soluble  dans  Falco» 
hol  absolu. 

Formule  pour  déterminer  les  proportions  d'une  teinture  qui 
ne  précipite  pas  étant  unie  à  l'eau  (i). 

Exemple  :  la.  digitale. 

Quatre  cents  parties  (2)  de  feuilles  de  digitale  sèches  con¬ 
tiennent  ^35  parties  de  matière  soluble  ;  savoir  :  à  Falcohol 
i35  p. ,  à  F  eau  100. 

Cinq  cents  parties  de  teinture  de  cette  plante  préparée  à 
Falcohol  à  36  degrés  ,  et  chargée  autant  que  possible ,  tien¬ 
nent  en  dissolution  5o  parties  de  matière  soluble,  ce  qui 
donne  pour  la  composition  de  cette  teinture  les  proportions 
de  45o  parties  d’alcohol ,  et  de  5o  parties  de  matière  tenue 
en  dissolution. 

Maintenant  il  s’agit  de  trouver  la  proportion  nécessaire 
d’alcohol  pour  dissoudre  une  partie  de  cette  matière.  Pour 
connaître  cette  proportion,  il  suffira  de  diviser  les  45o  par¬ 
ties  d’alcohol  par  les  5 o  de  matière  soluble.  O11  aura  au  quo¬ 
tient  9,  c’est-à-dire  que  neuf  parties  d’alcohol  à  36  degrés 
seront  susceptibles  de  dissoudre  une  partie  de  matière  ;  alors 
multipliant  le  nombre  9  par  les  i35  parties  solubles  à  Fal¬ 
cohol  j  on  aura  12,1 5  parties  proportion  d’alcohol  nécessaire 
pour  dissoudre  tout  ce  que  les  4°°  parties  de  digitale  con¬ 
tiennent  de  soluble  dans  ce  véhicule. 

On  fera  la  même  opération  pour  le  traitement  de  cette 
substance  par  l’eau,  ce  qui  donnera  d’une  autre  part  n,5o 
parties  d’eau.  Total ,  23,65  parties  de  véhicule  mixte. 

Les  proportions  de  ce  véhicule  étant  trouvées,  il  faut  en 
déterminer  le  degré.  Pour  cela ,  on  se  servira  de  l’échelle  de 


(1)  Toutes  celles,  au  contraire,  qui  troubleront  avec  l’eau  seront  trav* 
te'es  comme  nous  l’avons  indique'  §  Vil  et  VIII. 

(2)  Chaque  partie  doit  être  considérée  comme  autant  de  centigrammes, 
et  la  virgule  qui  partage  chaque  nombre  sert  à  le  réduire  en  grammes  et 
centigrammes. 
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proportions  (A) ,  et  l’on  dira  12,1 5  parties  d’alcohol  sont  à 
1  i,5o  parties  d’eau  ^  comme  100  d’alcohol  sont  à  x.  Mul¬ 
tipliant  ii,5opar  100  ,  divisant  ensuite  par  12,1 5  ,  l’on  aura 
au  quotient  94  j  c’est-à-dire  que  12,1 5  parties  d’alcohol  sont 
à  1  i,5o  parties  d’eau,  comme  100  d’aleohol  à  g4  d’eau,  ce 
qui  répond  à  21  degrés  pris  sur  l'échelle  terme  moyen. 

Si  l’on  divise  maintenant  la  totalité  du  véhicule  23,65  par 
les  4oo  parties  ,  poids  de  la  substance  sur  laquelle  nous  opé¬ 
rons,  l’on  aura  pour  cette  teinture  la  proportion  de  5,91 ,  ou 
6  parties  à  peu  près  de  véhicule  à  21  degrés  pour  une  partie 
de  substance. 


i°.  Pour  l’alcohol. 
5oo 
5o 


45o 

00 


5o 
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i35 


Opération. 


20.  Pour  l’eau. 
5oo 

4° 

460  j  4° 

6°  11,5 

*200  1 00 


1 2 1 5  parties  d’alcohol . 


00 


1 1 ,00 


5o 


3°.  Àlcohol  12 1 5 
Eau  1  i5o 


1  i5o  parties  d’eau, 
100 


2365 

365o 

o5oo 


14 


00 


5,912 5 


1 i5ooo 
o565o 
07900 
06100 
0025 


1 2 1 5 

94,65 


1000  véhicule  à  21  d. 

2000 

OOO 

Si  ce  mode  de  préparation  des  teintures  est  généralement 
reçu  ,  les  médecins  ,  à  l’aide  du  tableau  (B)  ,  verront  du  pre¬ 
mier  coup  d’œil  ce  qu’un  poids  déterminé  de  teinture  con¬ 
tient  de  principes  en  dissolution,  et  de  combien  de  parties 
de  substance  en  nature  cette  matière  provient.  Prenons  pour 
exemple  la  cannelle  de  Ceylan.  O11  voit,  d’après  le  tableau,  que 
sur  4oo  parties  de  cette  substance  il  y  en  a  io5  de  solubles  , 
et  qu’il  faut,  pour  préparer  cette  teinture  ,  cinq  parties  un 


V 


quart  de  véhicule  sur  une  partie  de  la  substance  :  donc  (  en 
négligeant  la  fraction)  cinq  parties  de  cette  teinture  répon¬ 
dent  à  une  partie  de  cannelle  ou  à  un  quart  de  partie  de  ma¬ 
tière  soluble  ,  puisque  la  cannelle  n’en  contient  que  le  quart 
de  son  poids  ;  donc  20  grammes  de  teinture  répondront  à 
4  grammes  de  cannelle  ou  à  un  gramme  d’extrait. 


(A)  Échelle  de  proportions  pour  les  degrés  de  TalcohoL 

/  -*■ 

Nota.  Cent  parties  d’alcohol  à  36  degrés ,  contiennent 
10  parties  d’eau  par  rapport  à  l’alcohol  absolu  ,  ou  à  de¬ 
grés. 

Proportion  Peau  sur  100  part.  Palcohol  a  36  d.  Degrës. 

5,000  parties,  insensibles  à  l’aréomètre.  .  10 
2,5oo . 


Température. 


1,000. 


5oo. 
3oo. 
240. 
190. 
i5o. 
1 3o. 
1 10. 
100. 


90. 

80. 

7°. 

60. 
5o. 
42. 
35. 
3o. 
25, 
20. 
1 5 

1 1 . 

8, 

5, 


. 11 

. 12 

. i3 

. *4 

. i5 

. 16 

. 17 

. 18 

...............  19 

ou  parties  égales . 20 

. 21 


o. 


.  ...  22 
.  ...  23 

.  ...  24 

.  ...  25 
.  ...  26 
.  ...  27 
.  ...  28 

•  •  •  •  “9 

.  .  .  .  3o 
.  .  .  .  3i 
.  ...  32 
.  ...  33 
.  ...  34 
.  ...  35 
.  .  .  .  36  I 


11  degrés. 


IMPRIMERIE  DE  FAIX,  RUE  RACINE ,  PLACE  DE  l’oDÉON. 
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B.  Tableau  synoptique  de  proportions  pour  les  teintures  simples  pharmaceutiques  les  plus  usitées 


NOMS 


DES 


SUBSTANCES. 


Proportion 
delà  matière  soluble 
contenue 
dans4oo  centigr. 
de  substances. 


O 

ÇJ 

X 

< 


3 

cJ 

QJ 


Aloës  succotrin.  .  .  . 
Absinthe  ( grande).  . 
Absinthe  (  petite  ).  . 

Ambre  gris . 

Aunée  (racines).  .  . 
Assa  fœtida  en  sorte. 

Angustura  (écorces). 
Baume  de  tolu  en  coqu 
Benjoin  en  sen  te.  .  . 
Camomille  (fleurs).  . 
Cascarille  (écorces). 

Curcuma  (racines).  . 

Castoréum . 

Conjrayerva  (racines) 
Colombo  (racines).  . 
>.annellede  Ceylan.  . 
Cannelle  de  Chine.  . 
Cachou  purifié.  .  .  . 

Ritharides . 

ron  (écorces).  .  . 

:henille . . 

digitale  (  feuilles  ).  . 
rjngembre  (racines), 
rayac  (  bois  ).  .  .  . 
ialanga  (racines).  . 
ientiane  (racines).  . 
àomme  kino . 


Àirofle . 

^  lébore  noir  (racines) 
waeuanha  brun.  . 
alap  (racines).  .  .  . 
üna  jaune  royal.  .  . 


gris  fin. 


- rouge  vif.  . 

Mastic  en  larmes. 
Muscades . 


Wacis.  . . 

Myrrhe  en  sorte.  .  . 

Musc . 

)range  (écorces).  . 
^uassia  amara  bois). 
Rhubarbe  de  Chine. 

- de  Moscovie 

î>ang-de-drügon.  .  .  . 
Serpentaire  (racines), 
''cille  (squa mines).  . 

kiccin . 

Minmonée  d’AIep.  <• 

'jquine  (racines).  .  • 

Safran . 

[Bormentille  (racines) 
jjurbifh  (  racines).  . 
Valériane  (  racines  ). 
Manille  longue.  .  .  . 


1,20 

1,10 

3,90 

5o 

2,40 

1 ,00 


1 ,60 
80 


80 


2,80 

85 

60 

95 

65 

3.20 

80 

1.10 
i,3o 
i,35 

65 

9° 

60 

i,5o 

2.10 

i,65 

1.20 

85 

1,00 

1,00 

9° 
1 ,6o 

1,00 


i,7° 


1 ,65 

1 -6o 
1,00 

3  o 

2,  ÎO 

1,75 

2,85 

60 

1,00 

96 

2,20 

4  0 

i  .60 
1 ,3o 
80 

i/f° 

1,80 


9° 

70 

i) 

t,3o 

5o 

65 


5o 

4° 

5o 

20 
60 
80 
10 
3o 

7° 
1 ,00 

5o 

60 

1,00 

65 

25 

20 

4° 

45 

5o 

5o 

55 

60 

20 

3o 

20 

25 

35 

i,4o 

80 

45 

35 

35 

4° 

» 

40 

1,45 

» 

3o 


4o 

1,00 

35 

45 

60 

45 


O 

H 


2,  IO 
1,80 

3.90 
l,8o 

2.90 


1,65 


2,10 

85 

96 

3,oo 

T  45 

c4° 

1  ,o5 

95 

3,9° 

1,80 

1,60 

C9° 
2,35 
1 ,3o 

I, 00 
80 

C9° 

2,55 

J. nn 


77 

i,7° 

i,4° 

1 ,60 
1,20 
1 ,20 
1,60 


1,12 


'.74 

3,o5 

2,40 

1.45 
65 

2.45 
2, 1 5 
2,85 

1 ,00 

2,45 

F 

9J 

2,35 

80 
2 ,60 
1 ,65 

1.25 
2,00 

2.25 


[’eintur.  saturées 
5oo  centigramm. 
tiennent 
en  dissolution. 


Proportioivs 
du  véhicule 
pour  4oo  centigramm. 
de  substances. 


0 

-a 

0 

y 

jn 

< 

A  l’eau. 

Total. 

Alcoliol. 

A  l’eau. 

Total. 

i5 

i5 

3o 

38,76 

*9>°7 

32,00 

67,83 

i5 

i5 

3o 

35,20 

22  ,61 

57,8l 

20 

» 

20 

93,60 

» 

93,6o 

35 

60 

95 

6,60 

9,49 

16,09 

1,70 

4° 

2,10 

1  i,5o 

5,75 

17,25 

3o 

25 

55 

i5,6o 

12,35 

27,95 

25 

20 

45 

3o,4o 

12,00 

32,00 

32,00 

4M° 

55 

IO 

65 

1  2,25 

a, 45 

14,70 

5o 

i5 

65 

7,68 

5,38 

i3,o6 

i,3o 

10 

i,4° 

19,6° 

9,8° 

29,4° 

25 

20 

45 

1 6, 1 5 

>4.4<> 

3o,55 

20 

20 

4° 

i4,4° 

19,20 

33,6o 

4° 

5 

45 

10,92 

9,5o 

20,42 

3o 

i5 

45 

9  75 

9>69 

•9.44 

i,5o 

60 

60 

2,10 

7,36 

5, 1 1 

12,47 

4° 

1 ,00 

5,84 

1  i,5o 

17,34 

65 

35 

1,00 

7,26 

6,60 

i3,86 

55 

4° 

95 

IO,4o 

6,9° 

i7,3o 

5o 

4° 

9° 

12,  l5 

T  5,6o 

1  i,5o 

23,65 

20 

25 

45 

12,35 

27>95 

20,70 

4° 

5 

45 

10,35 

io,35 

25 

i5 

4° 

11,40 

6,52 

17,92 

80 

45 

T, 20 

7,80 

4M 

n,84 

1,60 

4° 

2,00 

8,82 

1 0,34 

19,  i6 

1  ,o5 

25 

i,3o 

i5,8o 

2,37 

l8,I7 

25 

20 

45 

22  80 

12,00 

34,8o 

45 

35 

80 

8,75 

7,26 

l6.0I 

80 

4° 

1,20 

f  3,8o 

6,90 

20,70 

5o 

20 

7° 

9,00 

4.80 

1  3,80 

35 

— *5 

5o 

1 1 ,88 

9>c9 

21,57 

3o 

5 

35 

24,96 

)) 

•j4,96 

4° 

20 

60 

i5,oo 

3,00 

32,00 

18,00 

75 

10 

85 

ig,45 

2,14 

21,59 

u4» 

3o 

5o 

T»9° 

85 

18,00 

12,60 

3o,6o 

55 

A  ,96 

6,40 

3i,36 

7° 

35 

i,o5 

6,06 

5,94 

12,00 

5 

5 

10 

29,70 

34,65 

64,35 

60 

20 

80 

i5,33 

8,4o 

23, 73 
25,35 

5o 

20 

J 

15,75 

9,60 

2,45 

y) 

2,45 

22  80 

•U 

22,80 

20 

10 

3o 

14,40 

19,60 

3  j,oo 

25 

35 

60 

19,00 

18,48 

37,48 

35 

» 

35 

1  ,J>54 

)) 

1  2,54 

1,20 

20 

i,4° 

10,00 

2,00 

I  2,00 

10 

ro 

20 

19,60 

19,60 

39,20 

75 

3o 

i,o5 

8,96 

i5,6o 

24,56 

70 

3o 

1 5 

85 

7>93 

8,40 

i6,33 

i5 

45 

12,48 

i4,53 

27,0  1 

35 

25 

60  • 

18,48 

11,10 

29,58 

60 

3o 

9° 

13,14 

7,02 

20,  1  6 

Poids 
du  véhicule 
pour 

1 ie.  partie 
de  substance 


U 

m 

U 


"V 

u 

as 

v 

a 


OBSERVATIONS 


8 

‘7 

>4  I 

^3  4 

4 

4  ï 

7 

8 

8 

10  4 

3  I 


I 

4 


«  ! 

5  - 

5 

3  L 

°  4 
£ 

4 

3  î 

4 1 

6 


4 


7 

5  4 

4  i 

3 

4  I 


4  4 

!* 

5  4 

3  4 

5  i 

6  4 

8 

4  4 

5  i 


n 

y 


1 

? 


8 

3 

16 
6 
6 
5 
8 

9 

3  - 
0  4 

3 


9  l 

v 

6  4 

7  ï 
5 


36 

22 

24 
36 

11 

25 

22 
36 
36 
27 
3  o 

23 
25 

2  I 
l8 
2  I 
20 
23 

l6 
2  T 

23 
21 
22 
20 

24 

25 

*9 

31 
25 

22 
25 
25 
22 
36 
36 
3o 

32 

23 

29 

20 

!9 

25 

24 
36 
18 
20 

36 

30 

20 

16 

20 

!9 

24 

25 


Entièrement  soluble. 


Ajouté  6.9.4.  parties  d’alcohol  au  véhicule  pour 
l’amener  à  25  degrés,  terme  auquel  la  pro¬ 
priété  dissolvante  est  satisfaite.  (P.  §  vii.  ') 
Entièrement  soluble. 

Idem. 


Ajouté  5,85  parties  d’alcohol;  supprimé  ~ 
de  l’eau.  (  §  vit.  ) 

Ajouté  48  parties  d’alcohol  ;  supprimé  y  de 
l’eau. 

Ajouté  1 1,76  parties  d’alcohol. 


On  les  traite  ordinairement  par  l’alcoliol  à 
36  degrés ,  parce  que  la  partie  soluble  dans 
l’eau  n’est  point  active.  On  peut  doubler  la 
dose  d’alcohol  portée  sur  le  tableau.  (  P.  la 
note  du  §  v.  ) 

Supprimé  1 4,4°  parties  d’eau,  à  peu  près  la 
moitié.  (  §  vu.  ) 

Le  véhicule  doublé  en  raison  de  la  grande 
solubilité  de  la  substance. 

Doublé  l’alcohol  ;  supprimé  y  de  l’eau.  (JP.  § 
vii  et  vin.  ) 

Ajouté  8,60 parties  d  alcohol.  (JP.  §  vu  et  vm .) 

Supprimé  Beau  en  totalité.  (P.  §  x.  ) 

Entièrement  soluble. 

Ajouté  3,5o  parties  d’alcohol;  supprimé 
moitié  de  l’eau. 

Ajouté  9,90  parties  d  alcohol;  supprimé  £ 
de  l’eau. 

Ajouté  1 3, 88  parties  d’alcohol. 


8  doses  du  véhicule ,  en  raison  de  la  grande 
solubilité  de  la  substance.  (  P.  §  xui.  ) 

Ajouté  3,i8  parties  d  alcohol;  supprimé 
moitié  de  l'eau. 


que 
bouillante. 
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